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            Congrès de Nancy – Juillet 2014  
 
Dans la discussion sur le rapport d’activité national, je suis intervenu afin d’essayer 

d’ouvrir une perspective (très modeste !) dans le travail en direction des jeunes, attendu que 
notre organisation, (comme beaucoup d’autres d’ailleurs, mais cela ne saurait constituer une 
excuse et encore moins une justification), rencontre quelques difficultés à recruter dans la 
jeunesse. 

 
          QUE FAIRE ? 
 
 La religion, d’après Engels, ne disparaîtra qu’avec la disparition de l’exploitation de 
l’homme par l’homme : « En général, le reflet religieux du monde réel ne pourra disparaître que 
lorsque les conditions du travail et de la vie pratique présenteront à l'homme des rapports 
transparents et rationnels avec ses semblables et avec la nature. La vie sociale, dont la production 
matérielle et les rapports qu'elle implique forment la base, ne sera dégagée du nuage mystique qui 
en voile l'aspect, que le jour où s'y manifestera l'œuvre d'hommes librement associés, agissant 
consciemment et maîtres de leur propre mouvement social. »  
 Se battre aujourd’hui contre l’obscurantisme clérical, contre le Vatican, implique donc de 
s’attaquer avant tout au capitalisme qui extorque la plus-value et aliène l’homme. 
 En 1902, un militant politique matérialiste, pour qui je professe la plus grande admiration, 
faisant parler un ouvrier, écrivait ceci : 
 «  Mais cette activité ne nous suffit pas; nous ne sommes pas des enfants que l'on peut 
nourrir avec la bouillie de la seule politique “économique”; nous voulons savoir tout ce que savent 
les autres, nous voulons connaître en détail tous les côtés de la vie politique et participer 
activement à chaque événement politique. » et il ajoute :  
 « Pour cela , il faut que les intellectuels nous répètent un peu moins ce que nous savons bien 
nous-mêmes, et qu’ils nous donnent un peu plus de ce que nous ignorons encore, de ce que notre 
expérience « économiques », à l’usine, ne nous apprendra jamais : les connaissances politiques. » 
 Ce qui était vrai des ouvriers en 1902, l’est encore des jeunes d’aujourd’hui, ouvriers ou 
étudiants qui n’ont pas eu les moyens de se former et à qui sont fournies des réponses qui n’en sont 
pas, quand, par exemple, ils se posent ce type de questions : 
 - Pourquoi tant de chômage ? 
 - Pourquoi 1 jeune sur 4  (25%) ne trouve pas de boulot ? 
 - Pourquoi sont-ils si souvent obligés de vivre encore chez leurs parents à 25 ans ? 
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 - etc… 
 Le plus souvent, la seule réponse qu’ils obtiennent sur un ton fataliste, est celle-ci : « C’est 
la crise ! »  
 Mais quelle crise ? Personne ne leur explique, parce que la plupart des gens n’en savent pas 
plus qu’eux.  
 Les décideurs ont instillé, depuis longtemps déjà, l’idée que tout cela est le résultat de la 
fatalité.  Autrement dit, c’est l’anankê des grecs anciens, le fatum des latins, les Dieux, non pas le 
dieu miséricordieux de notre saint père François, mais les dieux, durs aux humains des temps 
reculés.  
 Mais nous savons, nous, qu’en la matière, la fatalité n’existe pas, nous connaissons les 
processus qui conduisent à cette situation et nous avons la possibilité et, je dirais, le devoir de les 
faire connaître à tous ces jeunes qui s’interrogent et attendent de véritables réponses. 
 D’aucuns diront que la Libre Pensée n’est pas un parti politique et donc que ce n’est pas 
notre rôle. La première partie de la proposition est exacte, mais la seconde l’est beaucoup moins. Je 
ne voudrais pas froisser quelques susceptibilités ou brutaliser quelques convictions bien établies, 
mais dans nos statuts, il est fait référence de façon explicite à ce rôle de combattant au service de 
l’émancipation de l’homme : 
 « Estimant que l'émancipation de l'homme doit être poursuivie dans tous les domaines, la 
Libre Pensée réaffirme sa volonté de combattre toutes les idées, forces ou institutions qui tendent à 
amoindrir, asservir ou pervertir les individus. En cela, elle entend agir aux côtés de tous les  
hommes et associations qui s'inspirent des mêmes principes. Enfin elle s’engage à défendre la paix, 
les libertés, les Droits de l'Homme, la laïcité de l'Ecole et de l'Etat. » 
 Ainsi, nous pouvons légitimement estimer qu’il est de la responsabilité de la Libre Pensée 
d’apporter une explication scientifique à des faits comme « la crise » ou « le chômage » que la 
propagande officielle présente comme des fatalités inhérentes à la nature humaine.  C’est pourquoi 
il y a quelques mois nous avons organisé une conférence sur Saumur dont le thème était : “Plus 
value et syndicalisme”. Elle a réuni plus d’une vingtaine de participants dans notre petite ville et 
c’est la seule fois où nous avons pu noter la présence de lycéens dans la salle !  
 Pourquoi ne serait-il pas possible de multiplier ce genre de réunion dans de plus grandes 
villes, universitaires de préférence, où nous pourrions contacter un nombre plus important 
d’étudiants et de jeunes ? 
 

      ΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩ 
 
   Enfants, prêtres et “bonnes sœurs” 
      (Suite) 
 
 Dans notre dernière livraison, nous avons rédigé un article à propos de la terrible affaire de 
Tuam, en Irlande, où ont été découverts: 
   «  les corps de 800 enfants dans la fosse septique d'un ancien couvent. » 
 
 Notre congrès, à Nancy, a jugé bon de voter une motion consacrée à ces faits monstrueux : 
 
      Motion 5  
 La presse a largement fait état d'une découverte horrible  
« Les corps d'au moins 796 enfants morts entre 1925 et 1961 ont été découverts au fond d'une 
cuve en béton dans un ancien couvent catholique de la ville de Tuam en Irlande, dans l'ouest du 
pays. Géré par les Sœurs du Bon Secours de Notre Dame Auxiliatrice de Paris, une congrégation 
religieuse catholique française, le centre Sean Ross était spécialisé notamment dans l'accueil des 
enfants abandonnés par leur mère après leur naissance hors mariage. Il a fermé en 1961 avant 
d'être détruit. « Quelqu'un m'avait mentionné l'existence d'un cimetière pour nouveau-nés, mais 
ce que j'ai découvert était bien plus que cela », a déclaré l'historienne Catherine Corless, à 
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l'origine de cette découverte. C'est en réalisant des recherches sur les archives de cet ancien 
couvent de Tuam, aujourd'hui reconverti en lotissement, que l'historienne a découvert que 796 
enfants avaient été enterrés sans cercueil ni pierre tombale ».  
 La congrégation Notre-Dame du Bon secours est une congrégation française, plus 
précisément qui a son siège à Paris. Bon Secours Généralat est le siège social de la Congrégation 
Internationale du Bon Secours situé dans la Maison Mère au 28 rue Notre dame des Champs 
dans le Vème arrondissement.  
 Il est impossible qu'il n'y ait aucune archive de la «province d'Irlande» et plus 
particulièrement du couvent de Tuam sur une aussi longue période (1925-1961) au siège social.  
 L'Eglise d'Irlande a déclaré vouloir participer à l'enquête.  
 Alors les responsables de la Congrégation doivent transmettre spontanément l'ensemble des 
archives relatives à cette question aux autorités irlandaises. 
 S’ils ne le faisaient pas, ils se rendraient doublement complices de ce crime.   
 Le Congrès national de la LP transmet cette motion à l' AILP dans le cadre de la préparation 
du Congrès international de Londres.  
           Adoptée à l’unanimité 
 
              •••••••••••••••••••••••••••••••• 
 
    Quelques informations supplémentairesfournies par Thejournal.ie :  
 
 “THE DEATH RATE of babies at the Tuam mother and baby home was almost double the rate of other homes around the country. 
 Figures from National Archives seen by TheJournal.ie show that 31.6% of babies under the age of one in Tuam died over the course of one 
year. 
 This compares to an overall death rate in other homes around the country of just over 17% among babies of the same age. 
 The return from Galway Local Authority shows that in the Tuam mother and baby home 49 babies were born in the institution in 1947. A 
further 30 children under the age of one were admitted to the institution, making there a total of 79 children under the age of one in the care of the 
maternity home. 
 In that year, 25 babies under the age of one died in the home.” 
 
 “Le taux de mortalité des bébés au “Tuam mother and baby home”, était presque le double de celui des autres 
maisons d’accueil dans le pays. Les chiffres des Archives nationales consultés par Thejournal.ie montrent que 
31,6% des bébés de moins d’un an à Tuam sont morts au cours de l’année. 
 Cela doit être comparé à une moyenne de décès de 17% parmi les autres centres d’accueil dans le pays pour 
des bébés du même âge.1 
 Le rapport de la Galway Local Authority montre que dans le centre d’accueil de Tuam, 49 bébés sont nés en 
1947. De plus, 30 enfants de moins de un an ont été admis dans cette institution, ce qui fait un total de 79 enfants de 
moins de un an confiés au soin de ce foyer maternel.  
 Au cours de cette année, 25 bébés de moins d’un an sont décédés dans ce foyer.” 
 
 N’est-ce pas charmant ? 
  

             ΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩ 
    
   SÉCURITÉ SOCIALE – GÉNÉRIQUES 
  
« L’industrie du générique n’est qu’un commerce comme les autres qui 

cherche uniquement à augmenter ses profits. » 
                     Bertrand Crozatier – Cardiologue – Le Monde Science et médecine – 16 juillet 2014 
 
Ce spécialiste signe, là, une diatribe contre la « tromperie » connue de tous qui consiste à 

présenter le générique comme le même médicament que le médicament princeps. Il démontre, 
analyses à l’appui, que le générique, s’il contient bien la molécule originale, ne contient pas les 
mêmes excipients. Or, contrairement à ce que l’on pourrait penser, l’excipient n’est en rien un 
élément accessoire, marginal, comme peut l’être un édulcorant quelconque, c’est, au contraire, un 
produit essentiel qui « rend (la molécule) absorbable ». Le but de la manœuvre demeure toujours le 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 A la même époque, en France, le taux de mortalité infantile s’élevait à 6,7% ! Il est aujourd’hui de 0,34 en France et de 0,38 en Irlande. 
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même : produire à meilleur marché (excipients moins chers !) pour faire rentrer toujours plus 
d’argent dans les caisses des grands groupes pharmaceutiques, fût-ce au détriment de la santé 
publique… 

Et pour couronner sa démonstration, il précise qu’ayant voulu acheter du Clamoxyl pour son 
usage personnel, il s’est vu proposer un générique : l’amoxicilline Biogaran, “au centime près, au 
même prix que la molécule originale” ! 

Ça, au moins, ce sont de vraies économies pour la sécurité sociale !   
  

 
   ΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩΩ 
 
  
 
                        PLUSIEURS RENDEZ-VOUS dans notre agenda 
 
 
 ✸✩  Réunion de rentrée: vendredi 26 septembre – 20h 30 – Salle Rostand. 
 
 ✸✩  Présentation de son livre par Michel Eliard au Salon du livre au Mans  
  le samedi 3 octobre. Une voiture partira de Saumur. 
 
 ✸✩  Conférence publique sur le thème de la Grande Guerre 14/18  
     par l’historien J.M. Schiappa. 
   Vendredi 17 octobre – 20h 30 – Salle Rostand. 
. 
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 •    Visitez le site national de la Libre Pensée : www.fnlp.fr/     
 • Site LP Saumur : “lalibrepensee.com”. A consulter régulièrement et 
à indiquer à nos interlocuteurs. 
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  • Comment adhérer à la Libre Pensée ? 
 
  
                 Bulletin d’adhésion 
 - Nom : 
 - Prénom : 
 - Adresse : Rue : 
       Code postal : 
            Ville : 
 A renvoyer à : G Douspis - 3, rue de la Motte – 49730 Varennes sur Loire  


